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HECTOR BERTHELOT

L'habitant de Lourdes, natir dc l'en-
droit, lorsqu'il est nii compagnie d'un
de ses concitoyene, ne parle jamais le
français. Il se sert du platois bigoruais,
un mélange affreux du provençal, du
basque, de l'espagnol et du français.

Il est poli et complaisant avec les
étrangers. Il pousse sa confiance si
loin dans l'honnêteté des visiteurs qu'il
leur offre ea marchandise à crédit.
Exemple : Je marchandais une photo-
graphie-dix francs. Je n'avais sur
moi qu'un billet de cinquante, le mar-
chand était sans monnaie. "Emportez-
le chez vous, me dit-il, vous me paierez
la prochaine fois que vous aurez occa-
sion de passer par ici."

Remarquez que ce boutiquier ue
voyait pour la première fois de sa vie.
C'est vous dire assez qu'on pousse le
irade à Lourdes.

Ma plus grande jouissance à Lour-
des était d'assister à la procession aux
flambeaux.

Pendant ma longue carrière de re-
porter à Montréal, il m'a été donné
d'assister à des assemblées monstres.

J'ai vu le grand meeting sur le
Champ-de-Mars, en 1885, lors de
l'exécution de Riel. J'ai vu la grande
procession de 1874-celle des reliques
de St-Zénon-et de la revue des troupes
devant la Princesse Louise, sur la
ferme Fletcher. Mais aucune de ces

asemblées ne pouvait tenir une chan-

LA GUERRE!
ENTRE L'ANCLETERRE ET LES ETATS-UNIS

ACTE PREIER

ACTE DEUXI3 ME, ET DERNIER.

(Veir l'explic.ation en deuxième page.)

delle devant la masse des pèlerins pres-
sés devant la grotte de Lourdes, le
premier soir du pèlerinage national de
la France. Il y avait là avec les pèle-
rins étrangers au moins 80,000 per-
sonnes. Sur ce nombre environ 15,000
ont pris part à la procession. Vers 8
heures, à un signal donné, tous les cier-
ges se sont allumés.

Chacun à son flambeau, un cierge
dont l'extrémité supérieure est renfer-
mée dans une feuille de papier qui le
protège contre le vent. Sur ce papier
est imprimé on bleu et en blanc l'image
de la basilique et de la grotte de Lour-
des.

Lorsque les cierges sont allumés
la foule devient un véritable océan de
lumière ou plutôt une mer d'étoiles.

On dirait que les astres ont abandonné
la voûte céleste pour descendre sur
terre et honorer la Vierge.

De cette mer d'étoiles, une raie ou
une bande lumineuse semble émerger,
et. graduellement, elle remonte les la-
cets qui conduisent à la basilique, jus-
qu'à ce qu'enfin il se soit formé dans
ces zig-zage un fleuve d'étoiles mou-
vantes qui remontent les flancs du ro-
cher de Massabielle en décrivant de
curieux méandres.

La procession se déroule aulour de
la basilique, descend la rampe majes-
tueuse jusqu'à l'immense esplanade en
face de l'église.

Tous les pèlerins chantent et repètent
le m8me chant dont le refrain est Ave!
Ave ! Ave ! Maria !

C'est un cantique composé de plus
de soixante couplets, relatant l'histoire
des apparitions de la Ste-Vierge à Ber-
nadette Soubirou.

L'air de ce cantique est très popu-
laire au Canada, particulièrement
parmi les pèlerins de la Bonne Ste-
Anne.

Le défilé le la procession a duré
21 heures. Rendue sur l'esplanade la
procession se divise eu deux rangs et
s'avance vers le parois (le l'Église du
Rosaire. Là elle exécute une contre-
marche et se masse à raugs pressés.

Lea cierges restent allumés. Vue
de la galerie de la cypte rien de plus
impressionnant que cet immense lac
de feu.

Après une courte allocution du di-
recteur du pèlerinage, 'a foule qui
s'est augmentée de milliers de person-
nes qui n'étaient pas dans la procession,
entonne le Credo. Imaginez-vous 25,000
ou 80,000 personnes chautant en
chour.

Ce chant majestueux, relpercuté par
les échos des montagne, peut être en-
tendu distinctement à la gare le Lour-
de@, soit une distaine de deux milles.

Il est maintenant onze heures, la
foule se disperse pedanl que mille pè-
lerins passent la nuit en prièrcs devant
la grotte doht l braisillement ne di-
minne pas d'intcnsité.

Tout est silence dans la vallée des
Pyrénées. L'écho des montagnes sera
pourtant troublé tous les quarts
d'heures par le sonore carillon de la
basilique égrénant dans l'air les trois
premières notes du Parce Domine.

Vous me demanderez si Lourdes est
beau. Je vous répondrai que dans
tous mes voyages aucun spectacle de
l'univers ne m'a plus impressionné.

Une des pèlerines extasiées me di-
sait : "Lourdes est beau. Je ne
trouverai rien de si beau que ces Py-
ramides, le reste de ma vie."

" Et les 40 siècles vous y comtem-
pleraient tout le temps," lui ai-je ré-
pondu.

FIN

IKo'1J.C5Y;L;"d ti t i ;LIstbeX.

C'est dans le besoin qu'on reconnait ses amis, et
c'est dans le temps des fëtes qu'on reconrait les bons
fournisseurs.

Voici la saison où dans toutes les familles il va
falloir de beaux fruits et de bonnes hutres.

Si vous voulez les avoir aussi frais, aussi bien
choisis, aussi bien tenu qu'au restaurant, faites vos
commandes chez M. Henri Allard Nos 401 et 403
rue Craig.

Des importations faites spécialement en vue de
Noël et le jour de l'An, lui permettent de détailler
au prix du gros, de superbes malpecques, triées à la
main.

Quant au Restaurant, Allard inutile d'en faire
l'éloge, allez y faire un tour, et vous en reviendrez en
vous lèchant les babines.

SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME -RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout -
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NOS CRAVURES

LA GUEflhn
Il ne nialmque pas un soldat A nos

boulons do gu6tres. Le Canada est
prêt."

Ces fiie piaroles ont (té prononcées

par le g(éralisme de l'armiée cana-
dienne, et lo m se brliliueux de M.
Cleveland est rer.tré sous terre. Le lion
britannique se entîlaUt appuyé par les
canons de Sébastop l qui ornent nos
places publiques, n'a pas remué une
patte... il, s'est contenté de lever la
queue. (Voir gravure).

UN TIENT VAUT MIEUX QUE DEUX
TU L'AURAS

Pelletier ira-t-il à Ottawa?
Il aimerait beaucoup A échanger son

petit oiseau contre les deux beaux gros
que M. Bowell lui offre; mais M. Pelle-
tier est un homme prudent, et le petit,
il le tient, pendant que les deux autres
ne sont pas encore attrapés. Il est bien
vrai que les gens d'Ottawa promettent
de lui donner le grain do sel nécessaire,
pour pre ndre Charlevoix, mais il n'a pas
confiance.

Il se dit quo son grain de sel ne pourra
pas être plius gros que celui de Sir
Ilingston et cep-n ut cula n'a pas em-
pcclé .limmî ay do lui faire utuo queue.
(Voir gravur.

LE SIR QU'ON SCIE
LIC R1% CONCIS

Bourdeau de l'Occidental, un Borde
lais qui ;si dit Puaristan; qund sufn ac-
cent la trahit trop et qu'on lui reproche
de cacher sou origine, il dounne coilîime
excuse qu'il n 'aîilmu paA se va-mte.

LE CANARH De(t ti:t'n4 1n îlnle oit ioua
il n'aiime, pas à se vauter, uisit'en dué.-

plaise aux grio bon. netq, il avait prédýqlit
.lt victoire du .hmiii:tty.

C'est une prou v de plus que les Ca-
nadiens ont t'rt de dèé.îî4r leur argent
sur des!;4 petits jouirnaix ie lbh
comme " La Pre e-t, e " la Milu'î-ve et

La I:zîth o au liui de, Waionnr a
une feuiillo . ieui -v mnu eC .m

La dMaito S. Sir \\'illiamn 1t1uno ace-

quisitioi pur la 'ctien'. .Jimmy l'a

renvové àss histuris. Il nourrai-
tinuer- à ogn r lo. fi:ailii 'polir rien
et à ch.;r m ux i +l la tale ux
Canayenîs. Il pourra" :all«er faiu
des dicour4 d:- les b:niiîneîtclle
mands pour cî él>brer l'annuiversaire l
Sédan.

Deux Quiébecquo'is qui passaient sur
la rue St-Jacques. s'arrêtent devant uns
grande ailiche sur laquelle on lit " Co-
mité de M. McShane."

-Est-ce M. McSlano, l'ancien maire?
demanda le premier.

-Oui, répond son compagnon.
-Se présente-t-il encore pour la

mairie ?
-Non ; il se présente comme candi-

dat. (Authentigue.)

PAS DIECOLE
Le père Bowell file un mauvais coton.

Mais ausi, pour être juw!sto, il faut dire
que c'est un peu de sa faute.

Pourquoi s'obstine-t-il à vouloir don
ner des écoles aux Canaye ns ?

Nous prend-il pour des ignorants ?
Lui qui a été élevé parmi nous, il de-

vrait bien savoir que les Canayens n'en
veulent pas de ces machines-là.

Le Manitoba n'en veut pas; Cardwell
n'en veut pas; Montréal-Centre n'en
veut pas ; les Irlandais n'en veulent pas,
les Anglais n'en veulent pas, les Ca-
nayens n'en veulent pas. Personne
n'en veut.

Si le premier ministre persiste i pré-
senter son bill des écoles, il n'aura per-
sonne A la Chambre pour le seconder et
au Sénat il sera obligé de s'adresser à
M. Angers.

EN AVANT LA MUSIQUE
A une station du tranway électrique,

en arrière do la montagne, un industriel
quelconque a installé un plhonographe,
et ce. jours derniers quelqu'un voulut
fairo admirer les amerveilles del'61cetri.
cit6 à un brave éle-cteur le St Laurent,
qui s'eu venait à la ville en voiture.

A près Vctre fait un peu prier, notre
h-i-nues desend, pénètra dans lc pavil-
!Wz, s'irtrldui.t les du1x petits tubes
dans los oreilles et se met en frais d'é-

[I i'était pas là depuis dix secondes,
qu'au grand é'blnhissem'ent des person-
ies présent. il arrache vivement lins-
trumentci et court à la porte, saisir son
cheval par la bride, en disant

-- " Atundez un instant, j'ai entendu
venir tine bande, je retournerai écouter
quand elle sera pas.ée."

CMRIGEONS-N0U1S PAS

Jt youùé1i ce quelque umauts pour
vou ière .sO vir Lie mé nouvel. J" v'it

eavo -el vn'a vulé mi aye, ci Voiu
v.mulé m layé. payer mîoi, ci vou vou-
lez . ml iLpLyez. pay..éuie moi pâ, imé ci

VOu volter m1e îpayte vu me payés
cle-anou, et pi ci vouu 'oulé I nme ipayez
je îinandrIté lé ioyn <le mua före payez

Je suit vote
et le rest

W. V..
Epicié.

Une consolation:
D'un homme ruiné la consolation
Fut que an belle-mère en fut au point
Qu'alle mourut d'apoplexie. [saisie

MORALITÉ.
A quelque chose malheur est bon.

OU SE FAIRE RASER

A l'occasion de l'ouverture des cham-
bres le CANARD se fait un devoir (le dire
un bon mot à l'adresse d'un homme qui
lui a souvent caressé le. menton. C'est
pour cela qu'il reproduit, sans y rien
changer, l'entrefilet suivant, coupé
dans un journal de la capitale:

M. Napoléon Audette vient de recevoir un choix
de razoirs et de doucines de valeur extra, lesquels il
effre en vente. La clientèle de M. Audette dans
l'art tonsorial augmente graduellement ; c'est le té-
moignage le pns évident de la satisfaction que lui-
même et ses artistes donne aux clients. Georges A
Handy et encore à ses salons. Pour une bonne
barbe de Noël, tou:e personne devrait aller chez M.
Audette 7 rue Elgin.

N. D. L. R.-Napoléon n'a rien payé
pour la rédaction.

PEIC N E R à ES

Un survivant des Peignes :
Dans une petite ,paroisse, non loin

de St IIyacinthe, un eurvivant de la
noble société des Peignes semble vou-
loir protester, de toutes ses forces,
contre le silence regrettable qui tend à
engloutir les derniers rejetons de la
noble et bien-aimée société. Il ne
renoncera jamais à son beau titre de
peigne dont il est Bi justement honoré,
et qui est, comme il le dit, "grand
comme le monde!" Pour se rendre
digne de ses ancêtres, il écrivait des
lettres à ses parents et à ses amis, en
s'abstenant de se servir d'encre pour
ne pas salir sou papier, sans doute aussi
dans l'espoir qu'on lui renvoyat an
feuille de papier.

Monsieur, je crois pouvoir vous prier
de ne pas laisser une si belle occasion
de prouver aux Peignes de Montréal et
de Québec, qu'ils ont de dignes suc-
cesseurs par ici.

IL. E.
* *

UN PEIoNE-BIJOU A QUEBEc

Très souvent, je lis dans les colonnes
du CANAR, des exploits de peigneries
qui sont à croquer. Cepenudanit, la lec-
ture de ces auccdotes me laisse parfois
rêveur et je rue demande si c'est bien
vrai tout ce que l'on dit sur leur
compte, ces braves puignes.

Aujourd'hui, j'en précutente uîa aux
lecteurs dr CANAuD, dont j'ai en poche
le " pedigree '" authentique. Il est
marchand, quartier du Palais, à Qué-
bec. Il sent son peigne des deux ex-
trénités de la ville.

Voyez ce que notre brave lait
Il accepto de ses clients les pièces de

monnaie trouées. de 25û pour 20c, et
celles de 50c pour 40e.

Le samuedi, il paye ses commis avec
ces Itêeûs pièucs trouées; mais elles
comptent pour leur pleine valeur,
c'est-à-dire que les 25c valent trente
sous et le 50 ets 60 sous.

Avec cela, si je vous disais que le
clhtenxu se met à l'orgue afin d(e point
payer de place de banc à l'église ; aus-
si, qu'il communie toujours aux grand'-
messes afin de sauver un déjeuner. Eh
oui ! notre héros est un pisse-nantane
encrouté.

Il a courtisé sa femme durant sept
années avant de faire la grande de-
mande. L'imbécile a jonglé pendant
tout ce temps : à savoir si c'était un
péché que de se marier.

O

Par crainte d'un incendie au théatre,
j'ai toujours mon extincteur Durand
toute la représentation.

Les gens s'imaginaient que c'était l'i-
lection de Jimmy MoShane qui atti-
raient autant de ionde sur la rue St-
Jacques, mais ils se trompaient.

Les voitures, les express, les chars
qui arrivaient chargés de monde n'al-
laient pas au comité Central, mais à la
Compagnie d'Approvisionnements Ali-
mentaires. Ce n'était pas des électeurs
qui arrivaient par centaines, c'était des
acheteurs. Dans ce bel établissement,
on ne tait pas de politique, mais des af-
ftires. Là tous les partis se rencontrent
et font du libre échange sur une grande
écheille.

Pour très peu d'argent on a beaucoup
de marchaudises et on est toujours cer-
tain que c'est ce qu'il y a de mieux en
Amérique.

Les iiarques Cuseuier, Archambeaud
Engrand, Daniaud, etc. valent à elles
seules mieux que toutes les recomman-
dations.

Pour le teminî de fêtes et le Carnaval,
un Can:.yen no peut pas se passer de
ses bonnes choses-là.

***

-Mlle X. est une charmante artiste.
-Oui, elle a un jeu évangélique.

-Oui, en jouant,elle laisse toujours sa
main gauche ignorer ce que fait sa main
droite.

A l'approche des fêtes tous les maga-
sins font une toilette neuve et le CA
NARD qui va volontiers flâner sur la rue
St-Laurent, est émerveillé chaque fois
qu'il s'arrête devant les vitrines éblouis-
santes M. T. A. GROTHE.

Il y a là tout ce qui peut tenter les
jolies femmes et mêmes les hommes.
Nulle part on ne trouve.un étalage plus
complet et plus varié de bijoux, de
montres, pendule-s, bronzes, ornements
en or et en argent, bagues, anneaux et
bracelets de toutes sortes. Toute la
gaime des pierres précieuses éteincelle
sous la lumière électrique. On y voit
les bagecs depnis $l.0J jtssqu'à $450,
c'est a ez de dire qu'il en a pour toutes
les bourses.

Mz' is quelueitn( soit I,. prix (ue vOus
payiez, soyez cirins ique c'e.jt ce qu'il
a de ruiuox à Montréal, comme fini du
travail, c'.'îommo nouveauté des dessius
et comme qualité.

Ne manquez pas (le tire ie visite à
ce cé!èbr "Pal.-is d ijux," Nos. 95
ut 95 S ru , St-Lîrnt.

Un gmin de six aus est installé dans
la chaise du 'ierbier ot le Figatro lui de-
mande comment il vaut avoir les cle-
veux coupés :

-Coupncz-les moi comme à papa, dit-
il, avec pa.s de cheveux sur le dosus de
LI tûte.

LeM3ystere d'un Puits
Nons venns dls rzv'r le No. 2 de

LA Iioxxr lrEr-rsren Fîa.us (Dé.-
ci-nm bre 189;5) Dnié L. My'ri.ns u'ux
P crs. e roIIt .r l'naiu: u :i s e.t

-récit mova '.i, htdécou4vrtoed'un

deuîîx 'frùcý uivii d- urtv lda deux
Jeun's 'zs '.r prouîvcr 'inLocenoIe
ds acculs's. U d plu : itér a!ts
romn' ! îceîn pulié.. Cc nmro
dle LA .loNNz ITi rTUnE laNnASL
e.it un d. iplu beaux de l'ann:ée et cont-
ticnt outre Li Mvsri.:u N PuITs plu-
sieurs articles imre saus et la suite le
LÀ FIs L DUMvL.ioxxms roman
commiiinneu céi en septiubre.

Mesieurs fLeprolion & Lerohou, édi-
teurs, 25 rue St-Gabri l, Montréal, Can.,
enverront ce nuiér. (fmrue de port A
toute personne qui en fera la demande
accoupagnée de 10 centins on argent ou
timbres poste canadiens ou américains.

FABLE
X... mit, un vendredi, sa belle-mère en terre,
Et, le surlendemain mourut son angora,
Une bête superbe, û son maître fort chère.

MoraliUj
Tel qui rit vendredi, dimanche pleurera.

Contre les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Grippe, etc, eto, donnez le BA UM E RH UM A L Dane toute@ les Phamnates et Eploorle.



LE CANARD

COUACS

Les bleus de Montréal-centre sont
plus qu'affranchis; ils sont décapités.

Celui qui meurt sur terre est enterré.
Celui qui meurt sur mer, est emmer...

Curiosité de la langue française:
Je suis un homme qui suis une femme.

**

On nous écrit que Beaugrand a ren-
contré Bousquet à Denver, Col. Il a dû
y avoir du poil.

*

Il est vraiment étonnant de voir tout
le monde se porter au Parc Sohrner.
Mme de Girardin n'a-t-elle pas écrit
Lajoie fait peur ?

**

Le CANARD remercie son ami Auguste,
de Joliette, pour sa petite histoire à pro-
pos de la fève de marais. Il la publiera
un de ces jours, imprimée à l'encre
sympathique.

***

Deux libéraux causent de politique
-Crois-tu que Bowell va trouver quel-

qu'un pour remplacer Angers ?
-Il n'y a pas de torchon qui ne

trouve pas eat guénille.

**

Comme cadeau dlu Jour le l'An, les
libéraux de Montréal ont lrésenté à M.
Laurier un portrait à l'huile dle Jim.ny
McShane. 11 aurait peut-être auitit
aimé autre chose.

* *

PC-rsonici n'a encore donné le fin ti n't
de la défaite d(e Sir Williamli J[ing-tu;n.
Le CANARI seul connait ce s'cret. Si
M. ilcntiile a été élu, c'et îtmrceque le
présitdnt de PA.&sciation c' nservatrice
de Montreal était malade.

Sauvalle, prenant une pose napoléo-
nienne.

-Je fais la BATAILLE Jîour la PA-ZnIE,

pour le MuNmE, pour la ÉTÉ I
-Te bats pas ei fort, lui crie un ami!, y

a. pas de l.:ssE.

Sait-on pourquoi 1- ténor de l'Opéra
frant;ais -,lace es écoomies à la Ban-
que ( Epargne ?

-parce q u'il y voit larbeau
(11arbehu, pour lh>i vieiles perru-

ques de la i:l roy::ù )

Notei iii]liébert nou nr- iiitre une

naquetto reprsnUtat une fel mécin' -
gente.

-Qu'est-c? que ct-st ? lui lendtriîon
nous.

-C'est une franç iise.
-C'est drôle, une française en glaise.

La charmante chroniqueuse d'un jour-
nal quotidien a eu lundi dernier un mot
devant lequel Le CANARD est resté rê-
veur.

Sa dernière chronique débute ainsi:
I J'ai reçu ce matin une délégation de la plus jolie

partie de mon sexe...... V

Saperlipolette 1 Si Ladébauòhe avait
été là, il aurait ouvert des yeux grands
comme des deux piastres.

UN TIENT VAUT MIEUX QUE DEUX TU L'AURAS !
PELLETIER 0 demande s'il va lIcher son petit oiseau de Québec pour

courir après les deux qu'on lui offre à Ottawa.

(Voir l'explication en deuxième page.)

Un journal quotidien, que nous ne A VENDRE-Un gros chien Terre-
désignerons pas autrement qu'en disant neuve. Mange n'importe quoi. Aime
qu'il n'est ni vendu ni à vendre, a pu-becou lesienfat

beaucoup les enfants,
blié,il y a quelquesjours, lé compte ren-
du d'un "enterrement de garçon, " et le ON DEMANDE-Un bon organite ave
récit se terminait ainsi:

" Au petit jour chacun se dispersa, un jeune homme pour le souffler.
emportant, les uns un souvenir, les
autres, une espérance." ON DEMANDE-Un jeune garçon pour

Pour qui les souvenirs ? Pour qui les se tenir la moitié en dedans et la moi-
espérances? Et surtout, que reste-t-il tié cu dehors du comptoir.
au mari ?

Il est universellement reconnu au-
jourd'hui que Laurier est le plus bel
ortteur -du C iaa, mais cela ne veut
pas dire que tous lc's autrez. députés li
béraux sont l-* pi-ult' /1nainncs.

L'autre purà a .-Laurnt, un .cepré-
rentant du di- rict de Troi-Rivières, a
'.ancé l'apto pî 'nivanite:

" Oni ne.iezrs ! :o seiulrmnt le gon e tt
tory a payé $2,UO pour enterrer le cadaivre d'un

lionme mort, mais il a en .,ite fit voter No4.ou
pOur la va:ve du défunt.'"

-i la endavre uin a tetrr l'avait

pas to 'celi d'ui Ill mu11 mn'irt, ou xi tsa

veuitive n'Ivuit l'a étéele d'mi défunt,

ju.h unet, ;o; hIl, c.: qu c0
1

t atu-

rait crtté.

ANNONCES 003CASSES
PRISES DES JOURNAUx QUOTIDIENS

Dobnain, grande vente, sans réserve.
Veniez lous. voir avant d'iler vous faire
voler ailenre.

A LouER.-Chîamibres garnies, pour
messieurs avec portes> à coulisses.

ON MNDE-Une camlbr ponir
mesicurs d'eniîronl 30 pieds sur 20.

PRDIu-Uln chion, par un jeune
homme, répoudant au nom de Jack,
ayant un collier et une muselière.

A VENDRE-Un piano, la proprié
d'un musicien, avec jambes torses.

M. X., fourreur, annouc0oau public
qu'il fabrique des manteaux,"colleret-
tes, casques, etc., pour dames, avec
leurs propres peaux.

ON DEMANDE-Un jeune homme pour
ouvrir les huîtres, avec un certificat.

ON DEMANDE-A louer pour l'été, un
cottage pour une petite famille ayant
de bons tuyaux d'égouts.

PERDu-Sur la rue Ste-Catherine, un
parapluie de monsieur ave3 un manche
en bec de corbeau.

MICHEL LEFEBVRE & Cie.
Vinaigres Purs et Conserves au

Vinaigre Confitures, gelées et
Marmelades

so a 94 Avenue Papineau
. . MONTREAL . .

ENTEL BIIEKDIEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service de première classe.

En face de 'Htel-de-Ville et du Palais de Justice.
A quelques pas des bateaux et des gares de che.

mins de fer.
58 et 60 Place Jacques-Cartier

LA VERITABLE QUIiSTION DU JOUR
.. CEST..

LE NOUVEAU

1:0mo- TitiCP5121l
- D SAMEDI

Une prime eni espèce dle S2.5o donnée
chaque emaine a la meilleure solution.

LISiZ chaqulei semaine LE SAMEDI
5 ets le Numero

A. DPANAIS, L.C.D.
45 rue St-Laurrxt - Montreal

Dents extraites sans douleur par Ethyl-Ether,
Cblorof:,rme et Electicité. Dents sans palais, ainsi
que Couronns en or, posées sur de vieilles racines.
Dentiers en Alluninium, une spécialité.

La Société Artistiq7ue
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la Mu:ique
et d'encoura.ger les Artistes.

CAPITAL-AC.TION $50,000

2851 prix .Vetme v uic-tr le1c dce $5,SOO
io n t 1 : w i t " i om u , i- - . r cr d i

1 PRIX D1E - - - . - 1,000
" & A

- - - - 150
Une veuve dans l'aisance désire se. .1!!.,0vurit de

remarier, avec deux entants.

-Vu savez te go,- teipil.:- hiomi.--I iîh ' -u -. ~~rr'1

-Oui, iuser
-Qady ati mils?

-Qundl n tut un hV'n.

-- l t sicid ?UI' ii-
-aa]-n tue un Si.

-C,. ID t2 ;1,G U, L. 0. -
Exri lu un:ufii-~t A *iiI 17 E ET-L.AURENIT, NMiittcal

cts: I -

" , R d h s tu c AI vari r r l'.lect cité et
11,f):101e' i,3 eC ùtUvl';ait'ius us L zs *'. nolà.

lui dit :

"-e)' Cet tii trý t e ru. rdi,

pour !a vi!"

_____ ___U___a *solid

r__br e F ranIi cta s e Pou $5D
1615 NOTREm: D.uA .. ti ,f.-

ul agti d "a etit hornia!'' et aut:e j. rn:r.<
fra-ç s. Romans n"uvea, .mic-tn div-it.ers. Iin

artiti4itie? et p e:eaires. Galavurc Chantn- , et.ii
Livni s decea ,- achat et vent,.
Nous im porti ns de aris, v iti:s emainm, totes

,,,. -t2nutout-esiv ali
les cummen d ) Zi s s·mt faites. Prix spéciaux , l (li iiiitt\-jiale -. 'ierta
pour maci.il' I lil-c- 1.;.eiprix. i- l a

t- ' d.i.*,;,.'î-'..îî. ii,11iet estFum ez . bien î,régléu. Elle ri-e-ulutià

les Cigares et Cigarettes nue aî,,truz(leuS5.10.eVud
FO RTIE R 'exlisrese et si sellest telle quaFO RTIE R e','rsi t i tit , ue iilco-ni-

Sonadora et Royal,."15c.1<-rus que vous..Aicprin
(tu ir >.-i et fis rais îel~î'itU

Creme de la Creme, foc S.elulevru -2001111.111 llt'reniz pas..Nous
Lafayette - -.1u5c clLîsc ; deîdit lue teei,01 isil lireisunâ qu de

one4 iteli at iclen5 s nune ver. n~mned
Le tabac QLUESEL de Fortierjpour la Pipe, tAdre'u t rest le meilleur qui suit sur le marché.TH ilre.0

D>emaztez ef.e0e
le Tabac à Chiquer Crown Sweet Navy, en palettee.9OShlorratr
le Tabac à Fumer Crown Smoking, et haché.-CHICAGO

Conservez les couronnes polir avoir d'-oit. uxprm s olCataloguesgatis.

Mr SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 28gets:la bouteille. Partout -M



LE CANARD

TRIBUNAUX COMIQUES

UNE DEPOsITION VAGUE

Il y a des justiciables qui poussent à
l'abus la production des témoins favo-
rables à leur cause; est-ce économie ?
Est-ce discrétion à l'endroit des mo-
ments du Tribunal ? Toujours est-il que
Jomared, qui, à l'entend:e, aurait pu
amener une masse de témoins, s'est
contenté d'en choisir un dans le tas,
tant sa cause est bonne !

Qu'ont vu ceux qu'il a négligé de
faire entendre? Oit peut en avoir une
idée par la déposition d celui qu'il
leur a préféré.

Jonard il reçu un coup de pied do
Vasselon, et c'est la preuve de cette
voie de fait qu'il s'ugit d'étltir contre
Vassel>n, qui ni floirmellement.

M. le président, au plaignant. - Où
avez-vous reçu ce con p?

Le Ilaigiait.--A Montmartre.
M. le président-Je voue demande

à quelle place !
Le pluignant.-Plaee Saint-Pierre. .

Ahi ! bon, à quel endroit.?
M. le président.-Nous allons entenî-

dro le témoin.
Le plaignant. - Oh ! il y en a une

mtspe qui ont v l'aflire.
M. le 1lrésidet.-Il n'y a pas besoin

d'une masse do témoins pour cela.
Le plaignant. - C'cet ce que je me

suis dit ; alors, je n'en ai assigné qu'un.
(L'unique témnoint est appelé; il lève

la main avec élan, comme s'il voulait
attraper une mouche au plafond, jure
d'une façon solennelle le lire la vé-
rité; qprès quoi, il déclare ceci: - Ma
foi ! j'ai vu M . ,Joiuard qui se ehamail-
lait avec uaitnttro .. . i' semble.

M. le présiet.-Ua autre. . . celui-
ci ? ( I1ndipirint le lrvenu )

Le tiioin ('auminnt.) - Ieu . .
oui. . Ii'' semble.

M. le président. - L'avez-vous vu
frapper- Jomard ?

Le témoin. - Oh . . . je crois qu'il

n'y a pas eu de coups...
Jomard.-Comment ! il n'y a pas cu

de coups?
Le témoin.-M' semble. (Rires.)
M. le président. - Le Tribunal ne

peut pas juger les incertitudes.
Jomard. - C'est positif et certain.

Tftchez de dire ce qui est ; car, mes-
sieurs, il a vu, aussi vrai que Jomard
est mon uom.

Le témoin (cherchatt.)-. . .Dame. .
j'ai vu et je n'ai pas vu.... Je dis ce
que j'ai vu.... m' semble.

Jomnard.-Est-il obstivatt avec son
&I.' semuîble !

Le témoin. - Je vous trouve bon,
père Jomard. J'ai fait uu serment de-
vant Dieu et devant les hommes pour
dire ce que je sais au juste ; je ne veux
pas ôtre un faux témoin.

Jomard. - Je lève la main qu'il a
vu ; j'ai bien vu qu'il a vu.

M. le président. - Enfin, nous ne
pouvons pas le forcer à dire qu'il a vu,
s'il n'est par sûr.

Le prévenu. -Je la lève que je n'ai
pas donné do coup de pied à monsieur;
il l'a rêvé.

Jonard.-Oh ! rêvé etj'en ai encore

LABELLE& COURTOIS
Manufacturiers de

CIGA RES
Les célèbres Cigares Silk Lace, à 10 ets.

Faro, Métropule, C. L. et Gold Dust,
à 5 ets.

sont faits par des membres de l'Union..

Mit NTREAL

AVIS PUBLIC
le bleu ; je vas le montrer au Tribunal.
(Il s'appr&e d retrousser son pantalon.)

M. le président. - Non, ion, c'est
inutile.

Jomard.-Un ravo qui fait venir des
bleus...

Le Tribunal renvoie le prévenu des
fins de la plainte et condamne Jomard
aux dépens.

Le témoin revient à la barre.
M. le présideut.-Qu'est-ce que vous

voulez ?
Le témoin (présentant sa citation.)-

C'est pour mes quarante sous. . . Je
voudrais m'en aller.

L'audiencier.-Celui qui vous a cité
vous payera. Retirez-vous !

Jomard. -- Moi?je le payerai pour
venir dire; M' semble, et me faire con
damner !

Le témoin. - Voyons, je veux mes
quarante sous.

M. le président. - Faitcs sortir ces
hommes.

Jonard. - Oui, oui, vous les aurez,
vos quarante sous. . . rm' semble.

Le témoin, à .Jomard, en sortant. -
Donnez-moi-z-en vingt tout de suite, et
je vous tiensi quitte.

t-

Un nouveau locataire va trouver son
propriétatire et se plaint de ce que sa
iaison est pline do coquerelles.

-Mettez-hs tit it:ôtt, une couple de
s0enîuulies, lui répond-il, et si la loca-
taire péMent ne vi.eit pa.s les récla-
mer, vous pourr z les garder.

T'us ceux ou clle( qui ont un cadeuL i tfaire pour
Noël tu le jour de PVA n ne duvront pas mîanquer de
iire iannmce d la ' i ni versal \Vawhlm adil Jewelry
Munu iactîrmg (. , que le CANA Rpublic dens
une aut ru clomnnîi. C'e..t la meilleur. occastin qu'il
y ait davuir m'.lin . : -.In lOr a lon marchú

Qui gardenttou!ours
leur hautj repiuta-
tion d'excellence, ne
s'en deviant que

nur p rogresser.,
finissent definitve-
ment par etre
apprecies.

C'est pourquoi nous vendons
tant d'All umettes le

E. B. EDDY

Or. cherche des agents.

tue.M1tau

Prix spéciaux aux grands censomtnnateurs.

LIVRES OFFERTS
3 Martyr de l'anour
4 La roche qui pleure
5 Le remords d 'un faussaire
6 Rêves dorés
7 Drame de l'hotel Woronzoff
8 Les fiançailles de Lorette
9 Le sacrifice d'un fils

ro Le coureur de dot
12 Roman d'une jeune fille

[pauvrc
13 Le roman d'un crime
14 Trahison vaincue par

[l'anour
r5 La vengeance du fiancé
17 Les deux Jeannes
18 ablsérable faussaire
19 Le Martyr d'une mère
2c La charmeuse
21 Mon oncle et mon curé

cO UPam 'E PME
AUX LECTEURS DE CE JOURNAL . . .

Détachez ce counon et remettez-le avec 9 ets, en timbres-
postes, pour chaque volume désiré OU 25 cts pour 3 volumes au
choix, au bureau de LEPROIION & LEPROION, 25 Rue St-
Gabriel, Montréal, et vous recevrez lus numéros demandés franco
par la poste dans les huit jours qui suivront votre envoi. Ecrivez
votre nom et adresse très lisiblement, et désignez les ouvrages dé-
sirés par numéro seulement.

NOM............................. .............

ADRESSE................ ...................

OUVRAGES DÉSIRÉ S, Nos. .................

Un Menage Complet
POUR $50.00

Pour $50.00 vous pouvez garnir un appartement de 4 pièces:
salou, salle à manger, chambre à coucher et cuisine.

Va sans dire que c'est pour argent comptant.

Si vous voulez acheter à des conditions faciles il faudra payer un peu plus cher.
Venez nous voir quand même vous n'auriez pas besoin de meubles, afin

de le dire à ceux qui sont sur le point de prendre maison.

F. LAPOINTE
Ouvert tous les soirs. o55 STE-CATHERINE

Vos enfants ont-ile la Coqueluche ou un Rhume obstin6, donnez leur le BA UM E R H UM AL

LES UNIONS DES CIGARIERS
Nos. 226 et 58

informent respectueusement le public que le maison DAvis & Soxs
n'emploie plus des ouvriers de l'union et que l'étiquette bleue leur
a été retirée.

LES FUMEURS ...
sont avertis que la seule garantie qu'ils aient que des cigares sont
faits par des ouvriers de première classe, c'est la'présencede
l'ÉTIQUETTE BLEUE sur la boîte.

COMITE DE L'ETIQUETTE BLEUE
Nos. 226 et 58.

Economie de Charbon
L'Economisateur de Combustible Eureka (en anglais : Eureka Fuel Economizer) est un

produit scientifique qui augmente la production de la chaleur du charbon et du bois dans
la proportion de 33 0[().

lakoîîoiiatetr de Chaibon Eureka, si on suis avec soin le mode d'emploi imprimé
sur chaque t, donne à un charbon ordinaire ou médiocre la valeur des meilleures
qualités.

L'Economisateur de Charbon Eureka arr"te le pétillenient et la formation de la fumée.
qui peut détruire tant d'objets de valeur dans un appartement: rideaux, tableaux etc. etc.

L'Eureka brûle tous les gaz qui détruisen l'air respirable: les appartements et usines
dans lesquels on s'en sert deviennent donc plus sains par son usage. En moins de cinq
minutes on peut obtenir un feu des plus brillants (lui se conservera trente heures sans être
tisonné et sans remettre de charbon. Il y a donc par là <économnie ilde charbon, de travail
et d'argen:t.

L'Economisateur Eureka produit une chaleur plus douce, plus concentrée ; si donc on
veut une chaleur normale, il faut dininuer /a1 vetti/ation, et là encore il y a économie de
combustible.

Nous garantissons que notre produit n'a aucun effet nuisible, qu'il ne peut affecter ni la
santé, ni les poêles, ni les calorifères.

L'Economnisateur Eureka est vendu en petits paquets et expédié franco dans tous les
pays de l'Union postale. Chaque paquet est suffisant pour traiter une tonne de charbon.

Chaque paquet porte, avec un mode d'emploi très précis, notre marque de fabrique:
quatre mains croisées au-dessus d'un lion et la devise " L'Union fait la Force." Nous pour-
suivrons tout contrefacteur de toute la rigueur des lois.

On nous fait trop souvent des demandes d'échantillons ;c'est avec regret que nous nous
voyons obligés de les refuser. Dans le pas! é nous en avons donné librement pour faire
connaître notre produit et le rendre populaire ; cette lourde dépense nous devient inmpos-
sib!e. Le prix modique de notre produit le met à la portée de toutes les bourses et en
vend l'expérience fort pieu coûteuse. C'est aussi dans ce but que nous nous sommes déci-
dés à faire des expéditions directes au reçu de 25c.

':ssayer c'est se convaincre que notre produit est un triomphe de la science.

25c le paquet rendu franco

AMERICAN ER EKA FUEL ECO M ZER CO.
1180 Broadway, New.York

- 25.ts la bout.,1)..Partout.
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